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ierutu ais ( pîoîîî-é des eml>arraîs' amabitieuax hors (le l'lîîun11ble et douce
'HON~~~~~~ .~T HO1 E. it Enje i ereti éêmi-:îai;strtt*'î ot e ad

SÀ dhitifires. et tii n'as poit eii recours p ositioat que lit Prcwvidenlc m'a liît e,
à moi ! JFe n'zii aippris de toi ces uwi Ibi--"îtôt *Î'iii recoiiiala li Ilie de

Eni el't, le lenldelini ai point daif funlestes détaijls quî'aua mlomient OÙ tii ces rêves, qui, semlblables il certaines
jour, TVhérèse, aidùe (li lit vieille 1n'av&îis plus >eoil (le inoli aide. Cela bnsoî,excitenit la soif tiu lieu de
Barbe, disposait tout dasle logs et ili, je t'est yeux ; tu n'as poinit I'apîuibçr. Le voyaîgeur qlui mtarche
pour la rýceptioîî de4-:i hôtes bienl- .1-i en hboni frùîe. oit vou!aint itteiind*re l'horivoni se lt

*în~sqelle atteaidaîit, et rtissellhlait -og à il disfanîce qui nouas8 sé. -iusls*aaais toucher le but où
dtas la plus .IwIe cîtatabre do ]ai paralit, titi temips qu'il 11iîl::it pour que il compte se reposer ; le laîboureur,
anaison toutes les recherches qu'elle nies lettres le parvinissenit et qute *'ei I qui vîtl et vient dziias soit champ, se
prit imaginer devoir êtru- aigréables à r çus lýes répuises. Ilit. titi lit de gazron~ à l'ombre des
CGdorges et à sa icinime. -Il faîllaiit disposer (le moi sais!arbres qu'il i plantés et trouve le

Elle neL lait pais mollis d'1iîuapM,- i i osnlter ; il huiflait florîer des repos (fie l'auitre pouirsulit oit vin.
t.î:îce auu% aipprôts dît dijeuer sur- traites sur mua iinaisoîa (le eniîaamcree de N oilà aaoit histoire, mon imini; l'ai

pela pr sa I h'îaè e coiiyue dû ankru ; iii :ava:is bien que mou prétrré le petit Chamap dans lequel ,je,
g 4rand miatini, et tout se trouvait prêt aiseles auraiit pavies sants hésiter. jtaio trouvais alia brilanit ilails qui
&lit uîana.t où Litnile! soe pr( paraiit .1o' lui aîv.lis doimaté l'ordre, oit paîrtauît. li *îstit peli t-etre quit danls Li mi-
avec le docteur ])elloye à ee dirige*r de prýveiiir touts tes désirs, (l'aller rage trompeur.
vers la diligenlce. Mails ue voiture ai-eaut l otste eimies!. Mi cetv±éer !que de vivre
de% poste (lui s'arrêta devant lit maison Mati> noni ! tuii 's point penlsé à toit ainsi.
luLéxt:ita catte déiarche; ca:r Gvor-es frère, et. pour -une occasion qui se -Crois-tta, Georgps, que le brin
et Illatiche s'eIL é1aîuc_ýreîît et viinrenit présenitait (le mie rendre agréaible na d'herbe qui pousse à l'ombre, et à qui
Se ,jeter dains ses brais, -.la milieu des) grainde f'ortunie, ti Ie lasrefuste... Dieu donne inie gouitte d'eaiu et un
cris de hoiheur de Thrrérèse, dle iaii- Je ne joutis potartaînt piis de tait le ravi-o de soleil, doive porter envie arn
(taille liorvilliers et des hniîs omulîctîr 1 sain qi'aIg.itteiît et dessèchent les

'Les premiers muoments fuirenit doit- -Quoi ! tuine poinit ileturcix,l uýets de la i nonit:ugau?
îîés salis restrictionis ait honhleur de Georges Et qlmlsWchigriius lpeux-tii -Ce que ti dlis est saag, mais il
s2 revoir et de si, livrer ià do's têuiioi- doac éprouver ! .Teîuae, riche tiai delà fauat pour s'y- r%ési-2ner une force qi
giia-es de teaidrkesse muatuelle. Pide toute:î tes prC visionis, nie trouve- ilne naqu..tPisdilerce
caisuti'., les atis poiteretit leur.- re- ras-tu. dolm Il'-iiit dansi toit iiit.'rieur svstèitue, heureux pour toi, l'est-il
garaIs l'tin sur ]'attire, et toits les dtoux lit lf.1'icitl. que lut voliirais y gnûter. éaîleuîent pour l'auveiuir (le ta tinalle ?
:so troaaveroit bien chian l'etêr .ji coniduira tes eultuîts à cette même

l)I-Pîis leur s*p1.irýitiol), Etunile avat -11lhmicee est aiit! cr.*aî-ttre Yné ie obscures-~t laborieuse.
pris unt peu% d'einboaîpoinit, et le,, lique, et iloul ii. rieur est un para- -Et crois-tu, Georges que *je 1nue»-

rveslictes de sa *Jeuiesse auvaiut is, ontrE ie;ms liie tre si petu de tendresse e»t letir pré-
lait .p:ace, chez liii, à (les lbrinaesý pîlus oitpros'rý na-delà de toi-des nies paîranut cette vie! obisceti et laborieuse
artées et plus dignies. iNIis on re- esp ranices... -ane aru eu-qemn erp.e ri-u u

ard n'avait rienlp~h de sa douce voiler ? j'éproure en~'r ela Lui: j'aîisse à ler -gard sant; amour et
s1'-rétaité, et soit visapra gardait 'e-videi, un ecaînun qu4e je isaurauis LX'x- sua;Itis prêvoyaaîei, Georges, eau leur
I-re'ssioii de baeliveflai':eq(iti luii était primuer :pariaii totua 4--s ëélénactats dia laissant poutr hérittage una nom pur,
p)ropire. Chez Geres it contraire, hotulacair, ce bonhleur mie fuit. .Te, une éducation cil rapport avec lour
la ilaini dia teiuips av-ait ianplritnC- un torne mille d':sirîs capricieux, (laie- le tpositioni sociale, et aune position sociale

ecla:ugellîelit pluis abs~olua; il nie restait sort réalise conmme pair eîîcli.iiiteineuat. éguleilent éloigniée de l'opulence et
.painit le jeuiiessa star soit fronît Ces caipriees. ne l'ois iceonîlii, tue (le li pauvreté ?Tous nies vSeux ten-
chmauve, et ses traits amaigris et foi te- I*iîtiiruaenett et taie sont à Charge 1 Es-tiu dent à faire de ina Ell1e une humble
ma.int dessinîés preutaietît encore une plams heureux, toi, Etifle ? bourgeoise conmme -sa mère; à lhire
expressionî plus sé,vërc et plus pas- - omon iai, je l>én iis le ciel dei dle mon fils unt neo i modeste,
ýioiiîîée de lat teinîte sombre qu'ils la vie douce et heureuse qu'il iiîethaabitaîê dès sa nîaissance au trav'ail,
dlevaient à un lon e ou as e oaae Tous nies vSeux se bornientt et qui nî'use pas, eut des chaniceuses
pays chauds. à prier Dict (de ie la coniserver. teiiautives, l'énergie et l'initelligenice

Tandis que les jeuutiies feuuuuies-s'en- -Mais outls, mont anti, tui fortune de sa jeunesse. "
tretetiuaient du leurs enfanits, et que est médiocre; tot commerce ne te1  Georges écoutait silencieusement
ùeux-ci se rý*jolaissaieilt des iîtagii- permet poinit d'arriver à de brillaints sans répondre, et partut quelques
qaies cadeaux qu'us avaient reçus-de résiuîlt4ts... teatemps plonigé dauts ne rêverie pro-.
leur taînte et de leur cousie, char-' -Et je suis louai, Georges, dl'aispiret' louide. À la fin il dit:
mnainta petite fille de cinq ains et demi, à ces brillants résultats quie l'ou it'ob- Il."1 Petut-être ain-tu raisoti, Emile;
Etuiilo et. Geotges se prirôtît p:ir le tiet quau prix <le chaulces dutge- mais ce bonheur paisible et doux
bras et 11llrent se proaueaaer dans le relises. et e» comupromettanut le yepose n'est pas fait pour moi. Si Je dois
jardini. de sa vie entière. Ecoutez-moi, mon le renacotrer, c'est datis le3 agitations


